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DE  Q V A T R E 

CENTS  HOMMES  PAR 
lefieür  de  Mont-Real,aupres 
dë  Nifmes  en  Lan- 
guedoc; 

NSEMBLE  LJ  K/CTÔ/R£ 
obtenue  par  Monfeigneur  de  Momm 
rancy  furies  troupes  du  feur  de 
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À P A R i s, 

CliczIosEPH  GvEiiREAir,riiëfainft 
lacques,  à la  petite  Hotte  près 
fàinft  Ÿues.  ' 
^uec^ermifsion^ 


D E FF  AICTE  DE 

quatre  cens  hommes , parole 
Sieur  de  Mont~R.eal  de 


^ i{n.  es  en  Languedoc. 
-^î^gl^Epuis  que  noftre  Roy 
' LouysIeîufi;e,ckere& 
^ viuaîite  Image  de  Dieu, 
tient  le  timon  de  ce  fameux  ^m  . 
pire,  il  n’a  point  vefcu  comme 
les  Poulpesdansleseau-x  dojAces , 
■Mais  comme  fes  Dauphins  par- 
my  les  tempeftes  de  la  rébellion , 
;qui  voului^t  profaner  fes  heurs 
de  Lys  : fe  prodiqua^^t  tr^Uail 
\&  à la  peine  , tout  Gouu.ert:  de 
pouffiere,  afiîn  des’ooppofèr  aux 
pernicieux  defTeins  de  ces  efpris 
defiiaturez , qui  font  ennemis  ca  - 
pitaux  des  delices  generalles  de 
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ia  France , imitant  en  cefte  gene- 
reufe  & charitable  refolution. 
Ges  antiqu  es  Dions , Camilles , 
Qmntes  Curces  ôç  Codrus , qui 

f)refererent  le  falut  du  peuple  à 
enr  particulier  intereft. 

Ce  débonnaire  Monarque  vray 
Pclkan  qui  s abandonne  aux  dan 
gers  pour  fauuer  les  fiens  ,Genie 
tutelàire  de  cét  Eftatjtniraculeux 
S.  Herme  toufiours  attaché  lürlc 
tillac  de  ce  grand  vaiffeau  qui  ne 
redoute  point  les  bourafques  du 
monde , qui  comme  vn  autre  Ab 
eide  en  fa  plus  tendre  enfance  c- 
ftbuffalesferpents au  berceau,  & 
qui  par  l’heureux  fuccez  de  fes  ar- 
mes, oblige  fesaduerfaires  meC- 
me  d’aduouer  que  la  viéloire  n a 
des  àifles  que  pour  luy.  Prince 
incornparable  en  fon  bon-heur, 
Surgeonlàcré  de  S,  Louys,  pour 


qui  ies  Anges  apportèrent 
rieufcment  la  fainâTe  Arapoulle 
îcybasjaffiftédetoutesles  intel- 
ligences cel  elles  , qui  voit  fon 
Throfhefouftenu  par  les  Hiera- 
çhiés  diuines,  appuyé  d’autant  de 
grâces, qu’il  y auoit  de  Lionceaux 
qui  fouftenqient  celuy  de  Sa- 
lomon: 

Le  Roy  en  fcs.occalîons  ou 
l’honneur,  fai£l  eflay  des  braues 
courages, ne  manque  ny  de  fidel- 
les  Confeilliers,  ni  de  vaillans  Ca- 
pitaines , ayant  de  fon  party  tous 
les  Princes  èc  grands  Seigneurs 
de  fon  Royaume,  qui  dans  les 
villes  & Prouinces  defquelles  fa 
’ Maiefté  leur  â comniis  le  Gou- 
ücrnementjfontdclî  beaux  faits 
d’armes,  quilles  peut  véritable- 
ment appellcrles  Boucliers  de  fa 
couronne  &les  Arcs-boutans  de 

A iij 


Cefte  Monarchie  Francoife. 

^ Entre  ces  Grands  & Illuftrcs 
Capitaines  qui  sexpofoientaucc 
plus  de  zele&d  ardeurau  feruicc 
du  Roy  , parmy  les  eimotions 
prefentes  que  nos  ennemis  lùfci- 
tent  enpluiîeurs&diuers  lieux  de 
la  France,  eft  remarquable  & di- 
gne de  recommandation  à lapo- 

llerite.  Monfèigneur.  de  Mont- 

mqrancy  Admirai  de  France,  lé- 
gitimé heritier  & fuccefleur  des 
mérités  d Vnefuitte  de  Connefta- 
bles  qui  viuront  éternellement 
dans  la  bouctiedes  Hiftoriopra- 
phes.  ^ 

Ce  braue  Seigneur  à rendudes 
preuues  notables  defàgenerofité 
en  la  prouince  de  Languedoc , 
dont  il  eft  Gouuerneur  pour  ia 
Maiefte,monfl:ranr  aux  yeux  de 
la  France  le  ibing  particulier  qju  jl 


a de  conléruer  l’honneur  de  foii 
Prince  , & faifant  veoir  que  la 
bonnefortune  accompagne  infe- 
parablement  fa  valeur,  voicy  la 
relation  véritable  de  ce  qu  il  a cx- 
ploidté. 

Celle  occalîon  que  la  renom- 
mée poulfeplusloing  que  toute 
i’eftenduedes  lïecles  futurs  arrb 
ueeen  Languedoc  à l’aduantagc 
de  Monfeigneur  de  Moritmoran 
cy  qui  continue  fans  aucun  relaf- 
che  de  rhettre  fa  vie&fes  biens  au 
harard  de  laguerre  pour  la  qu  erel- 
le  defon  Roy  ,eft  vn  exemple  in- 
faillible du  bon-heur  qui  fâuorifc 
le  iufte  elFcdt  defes  armes. 

Le  I J.  de  cc  mois  d’Aouft  I éii. 
iôur  qui  doit  ellre  infère  dans  les 
faftes , Monfieur  de  Blacon  Hu- 
guenot fortit  de  T^ifmes  auec 
Moo.  hommes  de  pied , Sedeux 


pièces  de  canon  , pour  afïîeeer 
vn petit  chafteau  qui  eft  fort  pro- 
che de  Nifmes;Auec  cefte  troup- 
peil  croyoit  vaincre  fans  combat 
tre , & furprendre  au  derpourü  eu 
cefte  place  qui  n’eft  oit  pas  capa- 
ble deluy  reftfter  ? Maiscommc 
ils’aclietïiinôità  cefte  vidloire  i- 
ttiagmaire,eiperantde  rempor- 
ter dans  Nifmes  à Ton  retour  la 
gloire  d ’auoirvaificu  Je  Sieur  de 
Mont-Reai  Marefchal  de  Camp  , 
des  trouppes  de  Monfeigneur  d c 
Montmorancy,  braue,  vaillant, 
«c  vigillant,  & doue' des  perfe- 
ctions qui  rendent  vn  Capitaine 

recommandable  J ayartreceu  les 

uouuelleS  de  cafte  entreprilc  par» 
rit  incontinéntpour  aller  fecourir 
ledit  Chafteau,auec  le  Régiment 
deMonfieur  le  Marquis  de  Por- 
tes , &xelu/de  PcrauitD  abord 


il  chârgc  fl  viuemenc , & auec 
vnefi  genereufe  pretenrion  d’hô- 
neur  les  ennemis,  qu’il  met  en 
defroutéledit  Blacon,  tue  & fou- 
le aux  pieds  quatre  cens  hommes 
triomphe  de  beaucoup  de  pri- 
fonnicrs , gaigne  far tillerie,  buti- 
ne les  munitions  , ôc  préférant 
deftre  vainqueur  aux.deipouilles 
enrichit  les  foldats  de^le^urs  baga- 
ges. Le  Sieur  de  Mont  Real  per- 
dit fort  peu  de  fes  gens  de  guerre. 

Le  bruidt  de  celle  deftaidle  , 
s’efp^ndit  incontinent  par  tout  le 
Languedoc  > & paruint  à la  co- 
gnoilfance  de  Monfieur  de  Cha- 
ftillon  quipourvengerlahonteu^ 
fe  di  fgrace  de  ceux  de  fon  party ,, 
fc  mit  en  deuoir  de  les  fecourir 
promptenâent , fonarriueequi 
comme  vn  tonnerredï^enaçoit  de 
mettre  en  ruine  quiconque  em- 


ro 

pefcheroit  le  cours  de  fes  proicts , 
obligea  MonfeigneurdeMontmo 
rancy  d’aller  luy  meline  en  per- 
fbnneauec  de  la  caualerie  , pour 
raualler  l’audace  des  enncmis,qui 
voul  oient  s’accroillre  à fes  def- 
- pcns & baflir  leur  trophée  furie 
tombeau  des  fl ens. 

^ LeSiejùrde  Chaftillon  chef  des 
Huguenots,  qui  font  en  Langue- 
doc, pourauoireftériourry  tou- 
te fa  vie  aux  Academies  de  Ho- 
lande , ou  il  auoit  apprisles  rudi 
mens  de  la  guerre  , & veulesrei- 
gles  militaires  du  Comte  Maurice 
Prince  d’Aurenge , s’imaginoit 
toufioursvaincre&  n’eftreiamais 
vaincu.  Sespropofitionspourfe 
reuanger  de  la  delFaidle  de  Bla- 
con  furent  inutiles.  Le  Ciel  qui 
préféré  aux  combats , ou  il  y va 
deHntereftduRoy,  en  ordonna 


d’vne  autre  façon  , car  Monfei- 
gncurdcMonmorancy  foubsl’ef- 
coitedefa  caualerie  , qui  fit  en 
celle  occafion  d’incroyables  ex- 
ploits animé  du  iuile  reflenti- 
mcntdevoirfa  réputation  en  la 
balance  inergalle  de  litjcerti- 
ruded’vn  combat , ferelTouuc- 
nantdelapertc  d’Anne  de  Mon- 
morancy  Conneftable  de  France 
qui  fut  iafchcment  tué  parles  hu- 
guenots en  la  babille  de  faint 
Denis  foubs  le  r^ne  du  Roy 
Charles  neufielme , fe  lailTe  em- 
porter parces  confiderationsalTés 
îenfiblesjdanslamelîee  , oufon 
courage  tout  enfeu  parut  com- 
me vnAftre  de  Mars  qui  marque 
la  frayeur  fur  le  front  des  ennemis 
rebelles. 

Celle  charge  fut  afpre  & furi- 
eufe  , plulicursfoldats  finit  eut 
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leur  vie  au  lieu  d’honneur  / expi- 
rant foubs  riiorreur  de&Goups  fa- 
çrifiezaux  efpeesvidtoricufesdes 
caualiers  dudit  Seigneur  de  Mont^ 
morancy  J lequel  n’ayant  gueres*" 
perdu  de  foldats , contraignit  le 
Sieur  de  Chaftillon  de  fe  retirer 
auec  grande  perte  des  fiens. 

Ainfi  voila  la  narration  verita-T 
ble  des  adtioas  glorieufes  de 
Monfeigneur  de  Montmorancy, 

" digne  des  Lauriers  & des  Palçies 
dont  on  guftdonne  ordinaire- 
ment les  victorieux , pour  auoir 
terrafle  les  raonitres  de  Difcorde 
ôcces  luieCts mutins,  qui  ne  rc- 
cognoiflfarît  autre  ruperioritéque 
leur  folle  obftination  & oppinia- 

treté,ignorêtiqueDiçu  aitdonne 
loy  aux  peuples  d’obcirauxRoy  ® 

qui  le  reprefentent  comme  1 ima- 

gela  chofe , & le  centime 
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rombre  fait  le  corps. 

Ces  rebelles  quiferment  leurs 
portes  à leur  Prince  legitimejqui 
tournent  leur  fer  offencif  comte 
rOindt  GU  Seign  , quidefobeiC 
fent  ces  comnnanclemens,nefça- 

u ent  pas  qu'en  toutes  cliofes  bien 
reiglecs&:  policées  il  faut  vn  fu- 
perieur  , que  mefme  en  la  mufi- 
quelaigu  commande  au  graue  , 
que  le  Soleil  eftleRoy  des  Aftres, 
quelaLune  eftReyneleshumidi- 
tez,  quelefcu  agit  fur  les  autres 
elemens  qui  font  materiels  J que 

l’Aigle  eft  le  Prince  des  oyfeaux? 
&le  Lion  celuy  desbeftes  qua- 
druples, que  dansla  mer  le  Daù- 

phin eft  Monarque  despoiftbns  , 
& aux  eftangs  le  Brochet  marche 
le  premier.  Pourquoy  donc  eux 
ces  mutins , qui  portent  le  notn 
d’hommes  obligez  defe  rengera 


quelque  ordre  que  la  nature  & Ia 
raifdn  nous  enl'eigne  ne  veulent 
ils  pointconfentirà  l’obeiffance, 
^ bonté  iointes  en- 
lemble  feront  littiere  des  cbaron- 
giws  mortes  de  ces  barbares,  mil- 
le rois  plusinfidelles  que  lesTurcs 
quiquoy  que priuez  de  lalumie- 
reduS.Efprit,  ne  parlent  à leur 
Grand  Sultan  qu’a  genoux , les 
yeux  &la  tefte  bailTec  en  terre  , 
le  recognoiflfant  pour  vnc  fupre- 
me  Deité  du  monde , fauorite  dç 
cur  faux  Prophète  Mahomet. 

Le  Roy  qui  eft  touchéiufques 
auvRdu  crime  capital  des  rebel- 
les, a bon  nombre  de  Grands 
-Seigneurs  fespartifans,  qui  d’vne 
e galle  valeur  fecondantles  inten- 
tions deMonfeigneur  de  Mont- 
lïiorency  feront  trembler  les  mu- 

railles  deMontauban  quife  fiant 
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cnfesfortificadons, &ncfe  coii- 
formant  point  à l’exemple  de  tat 
de  villes  de  fon  pariy  qui  fc  (ont 
rendues  à la  clemence  de  leur 
Prince  attirera  fur  foy  la  maledi* 
élion  du  Ciel,Senferre,  Gergeot, 
Saumur  , villes  des  bords  de 
Loire , T ouars , Parthcnay,  Fon- 
tenay le  Comte,  Niort  , fainâ: 
À/aixant , Chaftellcraut,  & Pots 
villes  de  Poidlou  & de  Xainton- 
ge  auec  celle  quantité  de  villes  & 
dépeuplés  des  riuages&  des  en- 
uironsdela  Garonne  au  pays  de 
Guyenne, ont  toutes  flefehyfous 
là  debonnairctédu  pIusGrâdRoy 
que  le  Soleil  vitiamais  auquel  les 
dellins  ont  referué  Tentiere  con- 
quefte  & viéloire  de  ces  villes 
mutinées,  comme  la  Rochelle, 
Môtâuban,  Nifmcs , Aiguemor- 
tes,  & autres  leurs  comp]ices,que 


i||israute  enverra  eupeudefeps^ 
(fi eUesncluy  obeyflent)  rédui- 
tes au  mefme  malheur  & defola- 
tiondeTroye, Carthage  & Ga- 
mance  qui  toutes  trois  périrent 
par  les  flammes,&  ne  fe  releue- 
rontiamais  des  ruines  ou  elles  fe 
font  cnfeuelics.  le  fouhaitte  de 
bon  cœur  que  la  faindle  incon- 
ftancedes  prefens  troubles  nous 
fecereuoirlenid  desAlcions,& 
que  la  paix  remette  l’vfagc  du 
ris  dans  lame  des  plus  oppreflex 
désla  guerre. 


